
 

PROBLEMES BIOSTRATIGRAPHIQUES DANS LE NEOGENE MEDITERRANEEN
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Difficulties ta determine nannoplankton and foraminiferal zones in the
tJeogene of the Mediterranean area are discussed and related ta paleoe­
cology. For the deterrnination of the Plia-Pleistocene boundary, the
extinc.:ti.on of C. mac-~.VLtYfLU and C. obUquu-6 is proposed.

L'influence de la température de l'eau sur la distribution des fo­
raminif~res planctoniques et du Nannoplancton est évoquée en Méditer­
ranee 'ainsi que certains problèmes de correspondances entre ces 2
groupes.Dans cette région méditerranéenne, on propose une limite plio­
pleistoc~ne fondée sur l'extinction de 2 marqueurs : .C. maC-A.-VlXljfLU
ete. 0 bliqu-u--6 .

l - Aperçu paléoclimatologique

A partir de matériaux provenant des legs 13 et 42 A du D.S.D.P. et
de sédiments prélevés à terre, en Méditerranée, depuis l'Espagne
jusqu~à Chypre, une courbe de paléotempérature peut être établie,
fondee sur la distribution des foraminif~res planctoniques et du nad-
noplancton. Elle est comparée à une courbe empirique (Stainforth et

al., 1975) établie à partir des foraminif~res planctoniques.
La transgression du Mioc~ne inférieur (Aquitanien) se caractérise

par une réduction du nombre des espèces, souvent de petite taille, par
comparaison avec les associations tropicales. Plusieurs espèces tro­
picales du nannoplancton ne sont pas représentées, ni en Méditerranée,
ni en Atlantique Nord. Un refroidissement climatique peut expliquer
ces différences, de même qu'une réduction de la profondeur d'eau à
cette période, en relation avec la tectonique (fréquence des calcaires
bioclastiques dans les bassins p~rirnéditerranéens).

Un accroissement de la température accompagne la transgression gé­
néralisée observée à partir des zones NN3, N5/6 (Burdigalien). Jus­
qu'au Langhien inclus (NN5, N8-10), cet intervalle est marqué par la
grande diversité des espèces et leur large répartition géographique.
Les communications entre la Méditerranée, la Parathétys, l'Océan In­
dien et l'Océan Atlantique semblent ne poser aucun problème.

Une détérioration climatique s'observe du Serravallien supérieur
au Tortonien inférieur (NN7-NN9,N12-N15). Les espèces tropicales ne
pén~trent pas en Méditerranée. Ceci peut être le résultat d'une rup­
ture des communications avec l'Océan Indien à cette période (émersion
de la plaque africaine), avec un apport plus marqué en provenance de
l'Océan Atlantique. Ce refroidissement est confirmé par les investi­
gations sur la flore (Benda, 1973).
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Au Tortonien moyen (NNIO, NIG), un léger réchauffement se produit,
probablement en rapport avec une phase transgressive. Au Tortonien
supérieur-Messinien, les espèces tropicales manquent en Méditerranée
et en Atlant1que Nora."

Au Pliocène inférieur, un faible rêchauffement de la partie super­
ficielle des eaux s'observe à partir du nannop1ancton et des foramini­
fères planctoniques.

Au Pliocène supérieur (NNI6, zone à G. inôlata) , la diminution
des V~~o~t~~ et l'abondance des G. inôlata indique un refroidis­
sement, plus marqué en Méditerranée occidentale et Atlantique Nord
qu'en Méditerranée orientale.

Au P1eistocène inférieur, un léger réchauffement se traduit par la
disparition de C. p~agi~u~.

II - Problèmes stratigraphiques

L~étude 'du nannoplancton et des foraminifères planctoniques indi­
que, à la limite oligo-miocène un décalage dans les zones. La zone
NP25 (Oligocène supérieur) correspond en Méditerranée à la zone N4
(Miocène inférieur). Ces résultats remettent en cause la position
exacte de l'Aquitanien (Oligocène ou Miocène).

L'intervalle Miocène-Pliocène est compliqué, en Méditerranée, par
la présen.ce des évaporites. L'acmé des Spha~oidiVl~top~~ (NN12,
MPL1 Cita, 1975) est observée en Méditerannée orientale, sous la zone
à G. mCULga.JL-Ltae. .• L'absence de cette ae.mé, en Méditerranée occidentale,
n'implique pas nécessairement une lacune.

La détermination de la limite Pliocène-Pleistocène fondée sur
l'exti'nction de V~~oa~te.tL b!LOUWeJl..i et la première apparition de Gto­
bO!Lotatia tJtun~atu_Unoid~ est difficile à utiliser en Méditerranée.
Les résultats des legs 13 et 42A indiquent que, en Méditerannée oc­
cidentale, les V~~o~t~ deviennent très rares au Pliocène supérieur
alors que G. inô-tata est abondante. De même, l'apparition évolutive de
G. tJtun~atutinoid~ à partir de G. to~a~n~~ n'a pas été observée en
Méditerranée. La détermination de cette limite en utilisant l'extinc­
tion simultanée de Cy~to~o~~otithu~ ma~intY!L~ et Gtobig~noid~.
obUqu~ semble préférable en Méditerranée comme en Atlantique Nord.

En résumé, les difficultés de corrélations entre les échelles de
Nannoplancton et de foraminifères planctoniques existent lorsque les
zones sont difficiles à préciser, en raison de l'absence ou de la ra­
reté de marqueurs mieux représentés en régions tropicales.
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